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LE CENTENAIRE 
DE CAR PEAUX 

l'illustre sculpteur valenciennois 

SA VIE ET SON ŒUVRE 
Il y a cent an*, le 11 mal I8i;7. naissait 

dans une inodesto fumllle d'ouvriers, do 
Valenelenne». Jean-Baptiste Carpeaux qu'
un pan plus d'un quart de siècle plus tard, 
devait couiMltrc ta gloire. 

Envoyé psr «on père, simple maçon, 1 
rEoole des Beaux-Art* alla de se préparer ù 
l'état d'apparellleur. lu Jeune Jeen-Bapti*t? 
fait tout de suite montre d'un goût très grand 
pour l'art. SI le dessin 1 attire, la Kculpture 
le passionne et c'est avec regret qn'en 1S3S 
11 ciiiitU- se» professeur* valenclcnnol* pour 
suivre a Paris sa famille, dont le ckrf ara H 
obtenu l'emploi de conducteur de travaux il 
.Versailles. 

Bien que lea bvoniDM de la f.iuilile .-..lent 
orgeats, d'autant plus que l'alué. violoniste 
de talent et peu pajé. n'apporte qu'une faible 
quote-part au budget familial. Jean-Baptiste 
Carpeaux, sur les Instances d'un cousin. 
Victor Met. qui a aperçu chez l'enfant des 
«luiilités toutes particulières, est autorisé .1 
l>ouPMiivro ses études et I fréquenter les 
tours de l'Ecole Royale. 

Voulant alléger quelque i« u la gène du 
f'.ycr. l'enfant, le soir venu, crée des petits 
modèles pour les marchands. 

Kutré aux Beaux-Ans en 18i4, 11 obtient 
''aimée Mjhanto une bourse et sa famille 
VesaNst * partir |K»ur l'Amérique, la jeune 
M ulpt<ur peut a loisir se donner a NUI art. 
Mai- la vie lui réserve bien «les iliflimités. 
1 -"I•"• •> • do Ilude, Carpcoux voit son t.ileut 
appri ié par le maître, sja il ubnndoune peu 
•sjMS |Hiar entrer a l'atelier de Imrct. 
bculpuur officiel, mais pédant, qui Jalouse 
son .lève pour là facilité qu'il a de preudr.-
un croquis et d'exécuter nue <rtn re. 

Vu.iuut pour tout traitemeut annuel 
qu'une somme de deux cents francs que lut 
rapporte un cours de dessin dans une école 
de l'arls. l'arpcaux d'ùt lutter <outre l'adver-
kité et ausrsi quelque peu contre lu uial-
l'haucc. puisque sans MUiès U affronte, '• 
1M» a 1MÎ3, le N M M iwmr le Prix de 
Ho nie. 

IA>1II d'abandonner le combat, le jeune 
V.iloucieunols cherche u obtenir par lui 
méiuy quelque notoriété. Pour ce faire, il 
compose un magnifique bns-relief représen
tant « La réception il'Alnl cl Kader a Saint-
Clond pur Napoléon III ". Cette oeuvre 
obtient les résultats «iii'll escomptait et le 
îjom de Cin>e:iux Ml bientôt sur toutes les 
lèvri* il nui.-mt plus i|iie l'empereur lui a 
accordé la commande d'un marbre. 

Prix de Rome en IssM, il revient eu France 
où, eu Is>54, il expose un « Jeune pécheur 
napolitain ». uiivre remarquable entre tontes 
i|ue. plus tard, il exe;uter.i en marbre pour 
le Siilou de 1M..J. 

Dante, dont il lut le* «envies lors de son 
séjour en Italie, lui InsplrO divers chefs-
d'u-uvre. notamment «Agolin et ses enfants» 
Puis ce fut la; c Palomhella s. buste en mar
bre d'uue Jeune paysanuc de la Sabine, dans 
laquelle l'artiste montra qu'il avait le seu-
tlineiit exact de la mâle beauté des femmes 
«l'Italie. Ce furent ensuite LM grands bas-
reliefs du fronton du Pavillon de Flore. 

I>e géule de l'Illustre sculpteu- est de plus 
eu plus productif et chacune des années qui 
F ni vent volt apparaître quelques chefs-
d'œuvre nouveaux. Pour n'en nommer que 
quelques-uns, citons: « Danse ». gronpe déco
ratif du fronton de l'Opéra: « Charles Gar
tner * (buste): « Les quatre parties du 
monde », « Le jeune pécheur a la coquille ». 
e t c . . 

Hélas. la mort vient faucher bientôt cette 
gloire française et eu 1S7Ô, un château de 
Iiecon, pré* de t'ourbevoie, s'éteindra celui 
que le Paris artistique — officiel — aur? 
toujours boudé, mais qui s'était montré 
l'émule de Houdon et de l'ajou dans ces 
bustes et de l'uget dans ses groupes. 

Pour commémorer l'oeuvre de Carpeaux 
A l'occasion de* fêtes du centenaire de 

Carpeaux qui. comme non* l'avons annoncé, 
*o dérouleront le mois prochain a V'aleu-
rlenuc» et en souvenir de cette manifesta
tion, le statuaire Biaise propose de demander 
l'autorisation de faire mouler au plâtre une 
des œuvres de l'immortel sculpteur. < Le 
ixtit pécheur napolitain » par exemple. 

Ces moules au plâtre pourraient être tiré.» 
A des milliers d'exemplaires et ainsi s'en 
itv.it. dans le* milieux ouvriers. uu> véritable 
ceuvre d'art qui. dans ces foyers, remplace
rait le» postures de mauvais eofit qui. trop 
souvent, ne sont que des horreurs. 

l'ne œuvre de Carpeaux dans tous les Inté
rieurs, quelle belle leçon d'art et «iuel beau 
(este français vls-â-vû des huniWt-'. 

La restawaàian 
de la cathédrale 

de Reims 
M. HERRI0T REMET LES CLEFS 

DE LA GRAND'PORTE DE L'EDIFICE 
AU CARDINAL LUÇ0N 

I Je ne pouvais, a dil le ministre, remettre 
cette clef en des mains plus nobles, ni plus 
dignes. » 

Reims, 11 mai. — M. 1I> rriof, ministre de 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
accomi>agn& Je M. Roquèrcs. directeur géné
ral des services des réglons libérées, repré
sentant M. Tardicu, empêché; X. .Myron 
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SON MYSTfcHE 
Aucune des nouvelles officielles reçues jusqu'iei ne mentionna 
que Nungesser et Coli aient été retrouvés ou même aperçus 

après leur passage sur l'Irlande 

M. HERRIOT 

EN CHINE 
Sitaatkm uitlsjsw à Haakâon 

On mande de Ohangbaï aux Journaux, que 
la situation i Hankéou est critique et les 
observateurs prévolent que ville se rendra a 
Tchaug Tso Un d'Ici trois Jours. La loi du 
couvre-feu a été abolie & CUanffhal. 

La p m f e èm c — • w i i t f i t arrêtés à Paki» 
Le correspondant du « Times » a Pékin 

fait savoir qua- M»* Borodlne et lea autres 
jtossas de Pékin, après une audience préli 
mlnaire qnl a eu lieu hier, ont été envoyés 
aux assaut ctrUea ordinaires sons l'accusa
tion de propa#aude séditieuse. Des mandat* 
d'arrêt ont été lancée contre deux «éuéraux 
«le l'arméa nordiste. Oe» derniers sont accusés 
d'avoir reçu une somme d'argent du Oouver 
nemont natlausallste. pour a»lr en comman-
itants i^clflcateurs dans le PstcMH et dans 
lo Chantonna". 

IU avalant reçu des Cantonais 1 instruc
tion de recruter des bandits en vue de créer 
des désordres dans ces provinces. 

Le bruit court, dit en concluant le corres
pondent du e Time» », que le Gouvernement 
'•hinots veut, par raison d'économie, sup
primer plusieurs Montions a l'étranger et 
charger ses ministres au Japon, aus Etata 
Unis ea Otande-Bretagne, en France et en 
Italie, de malntaolr lea releUoae diploma
tiques avec d'antres pays. 

Deux maison» s'écroulent 
près de Tiflb 

QUATORZE MORTS 
Moscou. 11 mal. — Par eulta d'ua ébou-

Ument survenu aur le Mont St-Davld. situé 
pré* d« Tilts, deux valsons se sont écroulées 
et quaeors* cadavres oat été désaxés des 

XAM touilles taatlauwt. 

T. llerrlck. ambassadeur des IMuts-l'nls; 
l>Ulvler, représentant l'aml>assaileur d'Angle 
terre; le baron de Vcdel-Jurlslicrj.', aalalatra 
de Norvépe: Boecfc, représentant le uiluistre 
de Danemark il Paris, est arrivé à Itiims ce 
matlu a 10 h. ."0. 

XI. Herriot et les autres personnalités du 
voyage qui viennent assister il la cérémonie 
organisée par la municipalité de Kehus, a 
l'occasion de l'achèvement de la reconstitu
tion d'une partie Importante de la cathé
drale, ont été salués il leur arrivée eu gare 
par XI. Xlarchandeau.député-malre de Uelms. 

Après les présentations habituelles, le mi
nistre et les membres du cortège se sont 
rendus eu automobile a la cathédrale, où les 
attendait le cardinal-archevêque Luçcu, en
touré des représentants du chapitre. 

XI. Oerrlqj; o remis au car4inal-arc!ievên.ue 
la clef de la grarid'porte de l'édlticc. dont la 
nef centrale doit être prochainement rendue 
au culte. 

« Je M pouvais, a dit le ministre, remet
tre cette clef en des malus plus nobles, ut 
plus dignes. » 

Le cardinal I.uçon a remercié en quelques 
mots 6uius, puis sous la conduite de XI. Dc-
nenx. architecte, qui dirige les travaux de 
reconstitution, le ministre et les personna
lités qui l'accompagnaient, ont visité l'édi
fice. 

DISCOURS DE M. HERRIOT 
Le cortège s'est ensuite rendu sur la place 

du rarvls, où XI. llerrlot fréquemment ap
plaudi par une très nombreuse assistance, a 
prononcé un discours. 

XI. Herriot a rappelé en quelles circonstances 
l'églii-e de Kcinis a été blessée. Fallait-il, pour
suit l'cvsteur, abandonner ft sa ruine la Cathé
drale démantelée; la laisser telle que ta guerre 
l'avait déchirée avec ses plaies béantes et les 
tmc*« niultitliées de son martyre? 

D'exeelents Français, d'ardents amis * 
Reims, -ouhaitèrent que la Basilique demeurât 
ainsi pour l'édification des siècles comme un 
symbole d'horrevr et de pitié. 

Une tell* déei-ion eût marqué la capitulation 
de l'esprit devant les brutalités de la violence-
Un peuple parvenu au reloue de la liberté, et 
niaftre je son de" tin. prouve son intelligence et 
sa force en «'attachant il préserver les souve
nirs que les Ages antérieurs lui ont légués. 

Le temps n'est plus où la négation du passé 
pouvait apparaître à des jugements sommaires, 
comme la condition du progrès. 

XI' Herriot fait l'éloge d* l'architecte, XI. Dc-
nenx. {mule des grands artistes du moyeu âge. 
et ds ses collaborateurs: charpentiers, sculp
teurs, verriers. 

Il ajoute: «Comment oublier les amis de notre 
pays qui nous ont apporté leur collaboration 
^pontouée et fraternelle V » 

XL Herriot conclut: «Cette reconstruction 
elle est symbolique bivn plus encore que ne l'eût 
été la ruine telle que certains la voulaient main, 
tenir. Elle atteste la puissance de rajeunisse
ment, 1a fort vitale de notre pays. » 

Le ministre a ensuite annoncé que M. De-
nenx, architecte, chargé de la direction des 
travaux de reconstruction, serait bientôt 
promu officier de la Légion d'honneur; pals 
U a procédé a la remise de quelques récom
penses honorifiques. 

XI. Herriot et les personnalités du cortège 
ont alors pris congé de Son Emlnence, le 
cardinal Luçon. puis après un court arrêt ù 
la bibliothèque de la fondation Carnegie, se 
sont rendus a la Mairie provisoire, où un vin 
d'honneur leur a été offert par la municipa
lité de Reims. 

M. Herriot a remercié la ville de Reims de 
l'aooaell si cordial qu'elle a fait a ses hôtes. 
Pull, quittant la Mairie, 11 est allé déposer 
une palme sur la tombe du docteur Langlct. 
ancien maire de Uelms. 

A l'Issue du vin d'honneur, le ministre et 
les personnalités qui l'accompapnent, ont 
assisté a un déjeuner Intima organisé en leur 
honneur par la municipalité de Reims. 

L'âSITÂTIOM COMMUNISTE 
M. Marcal Cacnia fait appal d'un jugement la 

coadasaaaat à an aa de prison, mais 
• t at pHaaaita pas. - Le juje-

•teat est confirmé 
Nantes. 11 mal. — XI. Xlareel Cachtn. dé

puté communiste de la Peine, avait fait oppo
sition an Jugement du Tribunal de Nantes 
qui l'avait condamné le 80 novembre der
nier, par défaut, a 1 an de prison et 2.000 
francs d'amende, pour excitation de mili
taires a la désobéissance. 

L'affaire fnt donc évoquée do nouveau au
jourd'hui devant le Tribunal de Nantes. 

M. Caebln ue s'étant pas présenté, le Tri
bunal a confirmé purement et simplement 
«eu .jugeaient. 

ISEW.YORK, 11 MAI (15 lu 37, reçue à 20 h. 40). 
— 'A 15 heures 30, heure américaine (20 h. 30, heure fran
çaise), RIEIS DE NOUVEAU. 

I.u Journée de m.mil s'est écoulée sans per
mettre da retrouver les aviutenra Nungesser 
et Coli partis kur leur Oiseun Blanc pour ten
ter la raid l'arls-Kaw-Teei suit;, escale. Ce-
•tendant. Ma prévision a été nequise au cours 
de cette journée, l'avion a été aperçu diman
che matin, nu-dessus de l'Irlande, entre 10 h. 
et 1 1 b . C'est tout. En dehors de cette cer
titude aucun renseignement n'a é-té recueilli 
permcttuut «le r«trouver eu mer la trace des 
deux hardis pilotes. 

La Journée de mercredi a débuté sur la 
même Incertitude et, A l'heure actuelle, toutes 
les recherches faites, tant du coté américain 
que du coté français sont restées infruc-
tue ises. 

L'anxiété persiste et grandit. De Paris" et 
de New-York, elle a gagné le monde entier 
qui, comme nous, attend fiévreusement des 
nouvelles qui ne viennent pas. . . II noua sem
ble revivre les journées d'atroce angoisse où 
nous voiilious espérer que le c Dixmudo » 
n'avait pas Irrémédiablement disparu. 

Cette fois encore, nous voulons espérer, 
tant que nous n'aurons pas de preuve de la 
catastrophe. Soit A bout de combustible, soit 
pur suite de quelque incldcut, l'avion de Nun
gesser et de Coll u pu se poser sur la mer. 
loin des côtes. 81 la houle n'était pas forte, 
il • pu flotter quelque temps, et ses occu
pants être recueillis par un bâtiment. 

Xlercroll matin aucune nouvelle n'avait 
pu être obtcuue sur le sort de Nungesser et 
Coll. 

'lVius les télégrammes parvenais A Paris, fl 
midi, confirment l'insuccès des recherches 
entreprises pour retrouver la trace des avia
teurs Nsufeaser et Coli. Le dernier, parti de 
New-Yerh ù 13 heures (heure française) et 
reçu à lu b. 12, déclare qu'il n'y a rl«?n de 
uouveau Mir le sort des aviateurs. Par ailleurs 
û 11 h. GO, la direction de l'aéronautique 
couiuiiiniquc qu'aucune des nouvelles offi
cielles reçues ue mentionne que Nungesser et 
Coli aient été retrouvés ou même aperçus 
après leur passage aur l'Irlande. 

D'autre part, uu télégramme du consul de 
France A New-York est pnrvcuu a 4 bous**, 
mercredi matin, au ministère des Affaires 
étrangères. Il est ainsi conçu: «Tous les 
avions signalé» depttis" le' départ des avla* 
teurs français ont été reconnus. Aucnn avion 
français. » 

La dernière dé-pêchc de New-York, reçue il 
15 h. 03 ft Paris, signale que tontes les re
cherches sont restées, jusqu'alors, sans ré
sultats. 

LES RECHERCHES 
SUR LES COTES AMERICAINES 

Le garde-côte américain « Tampa s est 
arrivé a Halifax, hier soir, après avoir effec
tué des recherches du cap Race jusqu'à 180 
milles au nord-est de Sable-Island. Le capi
taine du garde-cote déclare qn'll n'a décou
vert aucune trace de l'avion de Nttngesaer. 
Il y a eu, dimanche soir, une tempête de 
neige sur les grands bancs. Le broullard était 
très épais depuis le commencement du raid. 

Les recherches du garde-côte « Tampa » 
ont duré quatorze heures. Lo garde-côte 
« Xlodoe » est parti aussitôt pour les con
tinuer. 
DES NAVIRES VONT FOUILLER 

LES CRIQUES DE TERRE-NEUVE 
New-York. 11 mal. — Le Gouvern-ament 

<lc Washington, pour élucider le mystère, a 
décidé de mobiliser toutes ses forces navale» 
et aériennes pour fouiller l'Océan. Deux 
navires out été dépéchés a Terre-Neuve. Ds 
exploreront les criques et les baies où les 
aviateurs auraient pu amerrir. Mais ces 
navires n'atteindront Terre-Neuve que dans 
quelques Jours. 

Ou fait remarquer dan» les milieux navals 
que les recherches sont rendues difficiles par 
le fait que l'on no possède poe la moindre 
indication sur l'endroit probable où les 
aviateurs auraient pu amerrir. 1/ « Oiseau 
blanc » n'a, en effet, été vu nulle part de ce 
côté de l'Atlantique. 

Quelques experts émettent l'hypothfcae qne. 
pour éviter le mauvais tempe, il a pu faire 
route vers le Nord, du côté du Labrador. Des 
recherches seront entreprises de ce côté avec 
l'aide de la marine canadienne. 

DU COTE CANADIEN 
Ottawa, 11 mal — Le Gouvernement 

onivadlcu a renouvelé les instructions qu'il 
avait données aux stations de gurdee-côtes. 
aux bateaux patrouilleurs et aux stations de 
T.S.F., en vue de rechercher l'avion de Nun
gesser. 

UN APPEL DE LA T.S.F. ANGLAISE 
Londres, 11 mal. — A la demande du 

ministère ang-lala do rAéronautlque, le posta 
de télégraphie sans fil do Londres a émis 
aujourd'hui l'appel suivant: 

Toute personne qui aurait observé dimanche 
dernier le passage de l'avion de Nuncesser prea 
de la cote Sod-Onest d'Angleterre et de la côte 
Sud d'Irlande, est priée d'en aviser rattaché 
aéronautique de l'ambastwU <?e France à Lon
dres. L'appareil est entièrement peint en blanc 
anrec uno cocarde tricolore, 

DANS U HANCHE 
Le frère de Nuncesser participe aux recherches 

Les recherches de l'avion de Nungesser, en 
Manche, qui se sont poursuivies hier et la nuit 
dernière, ont repris mercredi matin dans les 
mêmes conditions. Les bateaux sont rentrés 
ce matin, et aussitôt après le ravitaillement, 
ils ont repris la mer en direction du Havre 
avec dea torpilleurs venus de Brest. M. Léon 
Nungesser. frère de l'aviateur, participe aux 
recherches comme passager a bord de l'aviso 
e Ailette ». 

UNE PROTESTATION 
DU BUREAU METEOROLOGIQUE 

AMERICAIN 
Washington, I l mal. — Au sujet des 

dépêches de Paris, signalant certaines ru
meurs d'nnrfts locqiwllea la bureau météore• 

logique américain aurait trozupé Nungesser 
et Coll sur les conditions atmosphériques, le 
D' Charles Xlavlu, directeur du bureau mé
téorologique, a déclaré que ni les aviateurs. 
ni lea personnes Intéressées n la tentative 
n'avalent demandé au bureau de leur fournir 
des indications iKirtleullères. 

Le bureau météorologique a transmis ses 
rnporta. comme 11 le fait d'habitude et a reçu 
les avis de réception de l'Institut météorolo 
glqne français. 

Le D' Mavln a ajouté que le bureau météo
rologique ign«,rait l'heure esaete du départ 
des aviateurs, mnis qu'il avait donné des 
indications suffisantes pour les conditions 
atmosphériques. 

Un communiqué de 1 Aéronautique 
Paris, 11 mal. — La direction générale de 

l'Aéronautique communique la note suivante: 
Les cûégrammes officiels reçus ce matin de 

l'ambassadeur de Fraaes ii Washington, <Ju Cou

la mer, môme agitée, pondant assez long
temps; mais ma propre expérience me porte 
à croire que les hommes résisteraient moins 
bien aux Intempérie» que la machine. » 

M. Myron T. Herrick demande 
aux aviateurs américains 

d'ajourner leur départ 
Washington, 11 mai. — M. Myron T. Her

rick, ambassadeur des Ktats-Unis à Paris, a 
télégraphie au département d'Etat pour expri
mer la douleur et l'anxiété du peuple français. 
L'ambassadeur exprime l'avis qu'il serait pré
férable que le vol des Américains vers Paris 
soit ajourné jusqu'à ce qu'on ait des nouvelles 
«le Muifresser et' de Coli. 
LA REPONSE DU COMMANDANT BTRD 

New-\'ork, 11 moi. — Le commandant 
l'.yrd ayant pris communication du télé
gramme de XI. Myron T. llerrlck, a déctaré: 

Rien nest pins loin de mon esprit, iroe rids* 
d'entreprendre un vol transatlantique aussi long
temps qu'un «Joute subsistera sur le sort des 
d'«ux aviateurs trouais. 

Ma ,-euJe pensée est actuellement d'aider aux 
recherches, si je puis faire quelques chose, en 
raison de ma connaissance des régions qu'il est 
joswlile que Nunitewser et Coli soient tombés. 

Une stèle sera érigée à Etretat 
Quel que soit le sort do Nungesser et Coli. 

v •îJfe^e internationale des aviateurs et les 
Vielles Tiges ont décidé do faire ériçer s u 
la falaise d'Ktrotat, i l'endroit précuToù les 
deux aviateurs ont quitté la terre française, 
une stèle commémorant leur exploit héroïque. 

U première victoire de Nunjresser 
en 1915 

M. Albert Selossc, photographe « Bullv. 
Grenay (Pas-de-Calais), nous a fait M / . 
venir la photographie que noua re-prodoliona 
c-dessous et qu'il dit représenter f a ^ t e u î 
Nnngesscr monté snr son avion aprèV.Tpr£ 
mlere victoire, le H juillet 1915 et p r i S n u S 

. n ^ i i - L 1 ^ CV1*1 a v i o n s «""««niis étaient aile* bombarder le camp d'aviation de Nancy. 

L'Intrépide aviateur bondit dans l'appareil 
d un de ses camarades. «mmin„ i„ J.li~T. 

ques Jours. 
L'iutréph: 

d'un de ses 
*° --—— -»»«.vo, ..ujiucuii ie n 

, 5 £ £ . ^ l ! £ S q r ' « " ^ » tatte dl 

emmena le mitrail-

LE SERGENT NUNGESSER 
phmhfapltii après sa première victoire, tenant devant son appareil la croix de guerre découpée 

de t avion allemand 
sul général «îe France Jl New-York et- do. Cott» 
su] général <ie France aXlonLrèal, cn;répduse 
aux demandes d« renseignements qui leur avaient 
été adressés hier, confirment que tontes les ins
tructions ont été données aux unités navales, aux 
navires eu mer et aux avions changés de la sur. 
veiUance dea «cotes, pour procéder à toutes re-
eherebes possibW concernant les aviateurs Nun-
gerwer et Coli. 

Ces recherches n'ont donné jusqu'ici aucun 
résultat, et aucune nouvelle officielle ne permet 
tu situer leur passage au-delà de l'Irlaniae. 

Deux opinions autorisées 
Londres, 11 mai. — Sir Arthur Whitlcn I 

Brown, le célèbre navigateur aérien, seul sur
vivant de l'équipage qui. il y a hait ans. a 
accompli, un vol direct au-dessus du nord de 
l'Atlantique, a déclaré aujourd'hui, au sujet 
de Nungesser : 

— Je suis effrayé qu'il n'est maintenant que 
trop clair que tout n'a pas « marché a souhait 
Mais j'espère néanmoins, quoique Nuuge&ser et 
Coli n'aient pas réussi dans lenr tentative, qu'il 
n» leur est rien arrivé de fâcheux, et que nous 

«aurons prochainement la nouvelle qu'ils se trou
vent en sécurité. 

Je pense qne le plus sérieux danger qu'ils 
couraient était une panne de moteur ou bien le 
manque d'essence. 

De son côté, le commandant Mao Kenzye 
Crievo, qui, avec le fameux aviateur Hawker, 
vola au-dessus de l'Atlantique en 1919, a 
déclaré aujourd'hui : 

— Lorsque nous fûmes contraints, a cause 
d'une panne de moteur, d'arrêter notre vol, il 
n'y avait pas nne chance sur mille pour que 
no-is soyons sauvés. Nous avons eu cependant 
la chance d'apercevoir t travers nne éclnircie 
dans les nuages nn bateau qni naviguait au-
dessous de nous. Nous sommes descendus près 
de ce bateau et nous avons pu être recueillis par 
lui après être restés une heure et demie au-
dessus de l'eau. 

A moins que Nungesser n'ait eu une semblable 
bonne fortune, les perspectives concernant ta 
sécurité sont très graves. 

D est très facile, dan» le milieu de l'Atlantique 
d'être entraînés & des centaine»-de mille en 
dehors de la route que l'on vent suivre. 

Hi Nungesser a été contraint de descendre 
quelque part dans l'Atlantique, a des centaines de 
mille à droite ou a gauche dn trajet qu'il s'était 
fixé, il ne faut pas s'étonner qu'aucun navire 
n'ait aperçu sa machine et qne nous restions sans 
nouvelles de lui pendant un asses long temps, 
quoique, d'après mon expérience personnelle, je 
considère qu'un séjour sur l'eau, dans de telles 
circonstances, 6oit au-dessus des forces des deux 
hommes. 

Le départ du * Betlanca >> 
ajourné au I4 

L'avion américain c Betlanca », qui devait 
partir aujourd'hui de New-York pqur Paris, 
a remis son départ- au 14, ùv la suite de la 
réception du télégramme do l'ambassadeur 
des Etats-Unis a Paris. 

LA PRÉPARATION DU RAID 

Le rescapé Grieve est pessimiste 
Londres, 11 mal. —- Le commandant Xlac-

kenede Grlêve, qui, en 1918, avec Hawker, 
tenta la traveraée aérienne de l'Atlantique et 
dont l'appareil, tombé en mer, était considéré 
comme perdu depuis plusieurs jours, quand 
les deux nommes arrivèrent miraculeusement 
en Angleterre ù bord d'un petit vapeur 
danois qui les avait recueillis, a déclaré: 

— Quand, par suite d'une avarie de mo
teur, il noua tut impossible de continuer a 
vêler, sous crûmes que notre mort était 
certaine, car il n'existait qu'une chance sur 
mille que nous soyons recueillis. 

» A moins que Nungesser ait été également 
aussi heureux que nous, il n'y a pas de 
grandes chances qu'il soit encore en vie a 
l'heure actuelle. 

» En plein Atlantique, U est excessivement 
facile-d'-ètre emporté .par le vent A des cen
taine» de milles de la route qu'on se propose 
de enivre. 

» De plus, les routes de navigation sont 
tprea tout, très étroites et sur l'eau no hydra
vion n* se volt guère. Si "lea aviateurs fran
çais ont été obligés d'amerrir a des centaine» 
de milles des routes'suivies habituellement, 
leur appareil pent rester inaperçu pendant 
des semaines. 

» Vnhydravieu tel que le leur peut tenir 

On a dit beaucoup de choses inexactes sur 
les prévisions météorologiques et sur la pré
paration technique do la randonnée. On a 
aussi prêté au général Delcambrc, directeur 
de l'Office national météorologique, beaucoup 
de paroles qu'il se défend d'avoir jamais 
prononcées. 

— En réalité, a-t-il dit, les choses te sont 
passées beaucoup plus simplement. Coli s'était 
chargé de toute la partie préparation du pro
gramme de navigation. 

Voici une carte qui montrera qne Coli avait 
soigneusement repéré sa route. Pour le passage 
de l'Irlande, il avait même étudié deux itiné
raires, l'uu destioé i éviter les montagnes ds 
L000 mètres et par conséquent trop hantes a 
survoler pour son avion lourdement chargé; 
l'autre coupant au court par-dessus ces monta
gnes pour le cas ou l'altitude atteinte par l'avion 
aurait permis le survol sans inconvénient. 

L'itinéraire étudié par Cob s'arrêtait a Terre-
Neuve. C'est qu'en effet le compagnon de Nun
gesser considérait que l'essentiel, dans la ran
donnée, était d'atteindre le continent américain. 

New-York n'était pas un but accessoire, mais 
ce n'était plus le but principal. L'amérissage de
vant-Ne w-Tork était surtout destiné à frapper 
l'esprit public plus que n'aurait pu lo faire nn 
amérissage ù Terre-Neuve. 

Après Terre-Neuve. Coli envisageait la possi
bilité d'atteindre le t-aint-Laurent et la région 
des Grunds-Iincs. 

Il avait étudié le « repérage s des principaux 
points du parcours jusqu'à la pointe de Belle-
Isle, oil il y a trois phares qui devaient le guider. 
11 connaissait ces trois phares comme d'ailleurs 
tous les points importants du parcours. 

En fait Coll savait que c'était entre l'Irlande 
et Terre-Neuve qu'il se trouverait devant le 
gros problème météorologique. 

Ponr nous, l'étude principale A laquelle nous 
avions à nous livrer était de lui indiquer un 
temps suffisant pour atteindre Terre-Neuve. Plus 
loin, le temps n'intéressait plus Coll. puisqu'il se 
considérait comme ayant atteint son but et se 
trouvait d'ailleurs amené & longer la côto dans 
une région sbondamment peuplée. 

Coll avait chronométré son parcours, et l'Of
fice national météorologique lui avait fourni an 
graphique indiquant avec précision le temps qu'il 
devsit trouver sur les divers fjoints du parcours 
qu'il projetait de suivre. Coli et Nungesser sa
vaient qne la route par le Nord,ne pouvait pas 
leur assurer du beau temps d'un bout a l'antre 
du trajet. 

...Quant trnx diverses éventualités qui pou
vaient se présenter, Coli et Nungesser les 
avaient prévues. Ils avaient même admis la pos
sibilité, pour leur avion, d'être obligé d'atterrir 
encore chargé d'une partie de son essence. 
Comme l'avion, dans ce cas, avait tontes les 
chances de se transformer en torchère, l'ingé
nieur Levasseur avait recommandé a Nungesser 
et Col] d'abandonner, sans hésitation, l'« Oiseau 
blanc» en utilisant les parachutes. 

Et les deux aviateurs avaient expérimenté, 
dans ce but. les parachutes. 

Pour le cas où ils améririient en on moment 
ott le vide des réservoir» permettrait de flotter, 
ils avalent emoorfé un altmbie pour -distiller 
l'esu de mer, de» vivres, un matériel de pèche. 
Ils nuraient utilisé ce dernier comme It firent, 
pendant la guerre, plusieurs pilotes d'hydrsvion» 
en Méditerranée. 

— En somme, un raid minutieusement pr*« 
Pire? 

— C*r(e«. oui. et ce fut la préoccupation der
nière de Coli : « XIou général, me dit-il en m' 
quittant, von» pourres affirmer que nous avions 
préparé notre »x>p«M!tloa et au* nous n'étions 
V«« yarti» à la Mcèr». > 

proportionnée qu'il va livrer, donne la cha 
aux Allemands. L'un deux, touché, p e r d r a 
français**! et allemandes. "*.«*• 

Nuugosser. ne connaissant pas encore la 
*&*:.*** »"<-rrir chez les aérostier» et 
fait téléphoner a Nancy le résultat de sa 
ehofs,.; pu.s. en eompagulo du mltratUeur; 
de quelques aerostiers et fantassins. S *À 
rend près de l'avion a«bottu. Sans soocl du 
«langer, .1 déxonpe la Croix do fer petete sur 
la qioue de l'appareil et. en iwsseseteo de ce' 
glorieux souvenir de s,a première victoire! 
regagne nos lignes. u c ' 

• 

ANGOISSES DE MÈRES 

Chez Mm* Nungesser 
Depuis l'Instant oil. une nou-velle erronés 

avait annoncé l'arrivée de Nuncosser a New» 
Wk-, c'avait été un défilé ininterrompu de 
visiteurs chez sa mère. Journalistes, amie de 
son Ûls, voisins. Inconnus étalent venu» 
«ipporter a Mme Ntrogwser leurs hommage» 
et leurs félicitations. «uu»ge» 

Los fleurs, gerbes magnifiques du grand 
fleuriste, humbles bouquets achetés au coin, 
do la rue e'entasaaient dane le petit salon 
où limoge du flle chéri se trouve |>artont 
6 -tous les «ges et dans les mille circonstance* 
de sa vie aventureuse. 

Mate a présent l-eugols-sd rèrriMd A jfemy 
placé Ja< joie. Mme' Nungesser ne'comprend 
plus cette transposition subite du domaine 
du bonheur a celui des craintes,vde la neuf 
et de I'inconnn. 

— Ce n'est pas possible, nous dit-elle, 
qu'on ne le retrouve pas. J'ai confiance enco
re ; jo le connais, mon Charles ; il y a telle
ment de ressources en loi. N'est-ll pas tout 
simplement eu train de dormir quelque part 
dans son avion, exténue de fatigue ; hier 
soir, voyant la brume, le brouillard, se ren
dant compte qu'il ne pouvait parvenir a, 
New-York, qui vous dit qu'il ne s'est pas 
posé, grâce aux bonnes Indications de Coli, 
dans nne baie déserte où l'on va le retrouver 
aujourd'hui ? 

Confiance admirable d'une mère cornélien-
ne, sincère, émouvante, avec des phrases 
sans apprêt et qui touchent au plus profond 
du cœur, mère qui a subi d'épouvantables 
épreuves : tortures morales de la guerre, 
alors que loin de son fils, restée a Valen-
ciennes en pays occupés, elle était técioin 
des- colères de l'ennemi, suscitées par' les 
victoires dn valeureux aviateur, elle était 
aussi l'objet de leurs abomina blés menaces. 

Son ttis l Quel culte. Quelle réciproque 
aussi de la part .du fils qui aux plus beaux 
jours de ses triomphes, venait porter d'abord 
a sa mère les meilleurs nouvelles. 

— Ce n'est que par les journaux, dit Mme 
Nungesser, que j'ai conu le projet grandiose 
de Charles. « Que veux-tu, ">pman. je ne 
voulais pas l'inquiéter outre mesure », ni'a-t-
Il répondu quand jo lui ai reproché son 
silence. 

» Pute Charles m'a expliqué, 11 m'a mil 
AU courant de tont ; sa confiance, U me 
l'avait communiquée. 

» Je suis mère et j'avoue que j'ai treosbie, 
la nuit de son départ, auquel je n'ai pas voulu 
assister : jo n'ai pas pu dormir, mon esprit 
voyageait avec lui, j'étais a ses cotés, Q avait 
du reste ma photographie Installé dans son 
fuselage, et lundi, a- cinq] heures do matin, 
ne pouvant plus y tenir, jr suis montée a pied 
au Sacré-Cœur et J'ai prié, j'ai repris con
fiance. 

Et Mme Nungesser, tonte au culte de son 
fils, ouvre un grand album, véritable monu
ment Impressionnant par sa tailla ; ce livre 
magnifique c'est l'histoire de Charles Nun-
geseer depuis sa pins tendre enfance, c'est 
l'histoire en souvenir vivant d'une gloire 
française, retracée par sa mère. 

La conrertnre de ce livre est do drap, c'est 
le drap du dernier uniforme do hussard de 
Nungesser : culotte ronge a bande bleu ciel, 
qui a servi a la confectionner ; les ailes 
d'aviateur militaire, brodées en argent voisi
nant avec récusson macabre bien connu et 
les ganse» qui retiennent les feuilleta sont 
ans couleurs de la Crois: de guerre. 

A la premièTC page, Charles Nungesser. 
Agée de 11 mois, se prélasse et sourit au voi
sinage de la touffe blonde de ses cheveux, 
sole d'or enrubannée de bleu clair ; aux 
autres pages c'est la jeunesse d'an petit 
garçon qui montre déjà un front volontaire, 
dea yeux Impressionnants, un masque pro
metteur d'une rie hors de l'ordinaire. 

Quelques feuilet» plus loin, voici Charles 
et ses diplômes elogleux d'excellent élève, 
plutôt précoce, puis voici ses tont premiers 
débuts d'aviation en 1912 a la BrayeUe : 
c'est enfla la guerre et lea lnooabrsMes 
triomphes de l'homme aux 45 victoires et 
aux 80 citations. 

— Non. monsieur, nous dit pour teroUaer 
cette mère héroïque, mon (Ils me reviendra. 
Jamais il n'a trahi la confiance que j'avais 
en lui, H le sait bien. Ce serait la première 
fols de sa vie. 

Chez M™ Coli 
Marseille, 11 mal. — C'était avec une 

vive émotion que Mme Coli, qui demeura au 
cinquième étage. 47, rue aisMnod, •trait 

itv.it

